
Qu’est-ce qui  
nous rassemble ?

Théâtre Antoine Vitez d’Ivry-sur-Seine

Mardi 13 décembre 
à partir de 19 h

Métro ligne 7 – Mairie d’Ivry

Ivry – 2e casse-croûte débat

1 rue Simon Dereure, 94200 Ivry-sur-Seine, RER C gare d’Ivry-sur-Seine,  
en voiture sortir porte d’Ivry direction de la mairie d’Ivry.

« … nous parlerons de nouveau  
en partageant ce que chacun aura apporté  
à penser,  à boire et à manger… »

INVIT
ONS-

NOUS



Vous pouvez retrouver la retranscription intégrale de la rencontre du 3 novembre  
sur le blog : cassecroutedebat.blog

Notre problème est la transmission,  
la transmission de l’engagement,  

la transmission du désir.

Aujourd’hui, l’offensive libérale a provoqué ceci  
qu’une partie des gens se considèrent eux-mêmes comme exclus.

Plus le pauvre est visible, plus le riche est caché.

La montée de l’abstention est en France le premier parti

Vous ne vous rendez pas compte  
que vous êtes vraiment intimidants  
avec votre savoir, vos études.

Le service public est un bien 
commun et n’est donc plus  
un privilège. Sauf que,  
trop souvent, le service public,  
c’est quoi pour les usagers ?

Qu’en est-il de l’ambiguïté, du plaisir, du désir, de la place  
de l’homme, de la place de la femme, de la relation ?

Révolutionner c'est inventer de nouveau

J’ai entendu dire  
que « les classes populaires  
ne se reconnaissent plus ».

Pour lutter contre la paupérisation sociale et favoriser une vraie 
mixité sociale, il nous faut une sécurité sociale du logement, 
sous la tutelle de l’État, gérée par les communes, qui garantira 
à chaque famille un toit à un loyer accessible.

Il nous manque une formulation accessible à tous pour désigner l’ennemi à combattre, énoncé autrement 
qu’avec des mots usés, pour certains abstraits – et pour d’autres pas si terrifiants parce qu’ils y participent 
plus ou moins : le libéralisme, le capitalisme, le profit… 

Je vous propose donc de créer, pourquoi pas, des réseaux d’alerte.

On a parlé de convergences. 
Ce qui ne fonctionne pas  
est la fabrication du commun, 
parce que la convergence  
est en réalité le fait de retrouver 
ce qui est commun à des 
mobilisations différentes.

Comment se mettre  
sur la question du logement  

en cessant d’avoir tous  
ces discours culpabilisateurs 

sur la mixité ?Plus la société est inégalitaire, plus elle est fragmentée et moins les personnes  
de niveaux sociaux différents se croisent dans l’espace public comme privé.

Si on construit la politique, le travail 
politique sur ce travail de résistance 
quotidien des travailleurs (…)  
Eh bien on changera complètement 
notre façon de voir et nos postures.

… en touchant à la culture et à l’éducation 
où se joue l’énergie créative depuis l’enfance, 
parce que c’est là qu’est le lieu, le bassin des 
gestes révolutionnaires possibles qui vont venir.

On ne peut pas s’attaquer  
aux causes si on ne part pas des effets.  
Je vous propose donc de créer,  
pourquoi pas, des réseaux d’alerte.

Notre difficulté est finalement d’entraîner l’autre  
et pas tellement de nous entraîner nous-mêmes  

puisqu’on ne s’épuise pas.

On va être submergés  
par cette horrible campagne 
présidentielle, parodique, 
catastrophique, lamentable. 
Avons-nous la possibilité  
de réfléchir en quoi un geste 
révolutionnaire pourrait avoir 
lieu face à cette situation ?

Une révolution est un geste de création, de rupture.

Reprendre l’offensive  
contre les classes dominantes  
de plus en plus avides  
et arrogantes.

L'expression  
de la politique,  
c'est déjà  
de la politique

Toute une culture politique est à inventer, 
et avec elle les formes d’organisation  
qui lui sont adaptées.

S’autoriser à prendre la parole, ne plus être autorisé à se taire, défendre son point de vue.

La lutte des classes se conjugue au présent !

Ici, on peut parler la bouche pleine !



Ne pas  
attendre !

Nous nous retrouverons à nouveau le jeudi 19 janvier 2017 
pour continuer organiser un véritable échange entre celles 
et ceux qui pourraient devenir une force capable de changer 
réellement les choses.

Appel des appels ; Attac ; Cassandre/Horschamp ; Cités ; ContreTemps ; Écologie et Politique ; Économistes atterrés ; Écorev ; Espaces-Marx ; 
Fondation Gabriel Péri ; Fondation Copernic ; Institut de recherches de la FSU ; Golias ; La Bande Passante ; La Décroissance ; La Parole Errante ; 
La vie est à nous ; Les Amis de l’Humanité ; Les Amis du Monde diplomatique ; l’Humanité ; Mémoire des luttes ; Mouvements ; OMOS ; Politis ; 
Regards ; Savoir/agir ; Société Louise Michel ; Transform ! ; Z’Indigné(e)s… Avec Les Musiques de la Boulangère et l’association Ne pas plier.

Lors de notre première réunion, le 3 novembre,  
nous avons été une centaine à échanger en nous demandant 
si, comme le dit le milliardaire Warren Buffett, les riches 
auraient « gagné la lutte de classe », et pourquoi chacun  
de nous, chaque lutte semblent à ce point isolés ou résignés,  
et par conséquence fragilisés !? Notre éclatement nous 
permet-il encore de parler de « classe » populaire ?  
Les classes populaires sont-elles aujourd’hui si divisées ?

Le 13 décembre, tout en cassant la croûte,  
nous poursuivrons à partir des principales questions 
apparues lors de notre première discussion : Comment 
inventer un plaisir du collectif et générer un réel processus  
de révolution démocratique ? Comment construire  
ce « commun » qui nous ouvrirait à un projet politique  
et donnerait aux classes populaires une force plus grande  
que jamais ? À nous de jouer !


